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i '~b dUc.
"iJe suis chose légère et vai de/leur enleur. 11

PETIT SOCMINAIRE DE QUÉBEC, 1 FÉVRIER 1853.

URBI ET ORBI.
Ie vieillard est debout:

*e fot pâle ut blanchi plane au dessu de tout,
Kt la tarte Oiomut, et le Vatican gronde;

Il lève ses deux raine
Sur la villa et le mond.

Tiembe amx genoux de ton vieux roi,
0 ville de apleudeurde force - et de poussière;

Ton chef et là duns la prière,
Superbe, ecurbe-toi 1

'1.. vieillard tout seul, vauot à lui hien dus Ramet;
le Pontife saint et le pasteur des hommes,
LeC'est l'inspiré da grand Esprit,

Lephare userveil Jeux dont l'enfer s'épouvante;
C'est le dernier anseau d'uae chaise vivantes

De la chalequi monteau Ch"is

Oh! te peux ployer jusq1u'à terre,
]Lmplorer sans rougir et baiser ses genoux,

Car mut front ne a'élanue autant par dessus nous
Dam nswiesé solitaire 1

11 apparaît de loin, semblable au vieux couder,
Qui se berne au oeohaat dam des mages d'lor;

Il apparaît comme un prophsète,
canne l'auge Valuqusu de reptile infemnal;î

Et riem ici busn'estégal
AugsaIpm Isr queam Siiette
De son trône poutifical.

Elève, élève me cri de fête,
Vieille Roue ! - Celui qu'il te montre à béni,
Ce Seigneur deu Seigneurs, a posé sur sa tête

La couronne de l'avenir.
£poque suas rivale, étrasuges destinés!.
Ua ver inaperçu te dévorait le coeur;.

Tu pilissais dans ta langueur;
Rome n'était pies Roue, et le vol des anuées
.Acesvait d'effeuiiler tes restes de grandeur.

Il vient, il voit cette agomie
Où t'ensevelissaient tant de chefs odieux:

Il1 ta voft ramper loin des cieux;
Et brise d'un seu coup la double tyrannie

De tes Céura etdc tes dieux.

A bes l'idole ! à bas ce. absutdeb faut émet
Qu'ure ignorace altière adorait autrefois!

A bas le sceptre impur deu rois!
lavile impériale a façonné ses dômes

Au aaintjoug de la grande croix.

Vaivrers, waivets, tourne aussi tes peasés,
Tmeuu tou âme ci ton regard

Vursi'llu.tre vieillard,
Immortel mnument des victoires passées;

il te cherche, il t'appele, il t'embrasse aujourd'hui,
Sa bouche au mom des cieux te «menu:[
Univers, uivers, laisuums- donc Roe~

S'iaciuethl devant lui 1 ..
re, implora, et an voix, que l'étendue dooute,,

Eclaircira ta sombre route:
Ob 1 méle.toide euest u. ubllo humain
Qui but le large seuil de ou Palais qui teble
à& qu«il puiss Voil Raeut la t-r ausmle

Palpstwomouaf em.

ut lufe-beqadejMueqmýu's gbrouillard auttt

Ensevelissait à l'istant, que élêvu ji t fvcs:lc
Déchire sma manteau de brame,

Comme pour saluer cu triomphe éclatait. J 3 se!t
La temple s'ast ouvert; la foule s'y déploie Aet
LU leug dus suinta seou qui frémîmeat de joie. 4~~t

waisl'heuru soane.. A eut appel,
le ilence tenaît, silence universel, A thénes, 2 Décembre 1852.

Vous diriez que la fondra vole. !vlon cher ami,
on m'avsh. etPeudffltqi'uuseul palrole

Mermureufoud de tous lue ue", Je etû ic ep
Peadat que ls grandio desd bruits extérieurs avan hier au soir, ayant lainsé Mamsil-

S'apais aupýiud de Capitole, lele 21 dit mois dernier. Xus avons est
Le vieillard est debout 1 lIn veut affreux pendanît presque toute lu

Som front pile et blanchi plame au dems de, tout, traversée. Le 22 nous étions en vte des
Et la terre a'meut, et le Vatican gronde ;
Et lui, les yeux tournés du c6té des Romains, côtes de la patrie de Napoléon, le soit

Il lève ses deux mains nous1 paSor.s dans le détroit de J3onifitcio
Surla ville et le monde. OÙ nus sommes à t'abri dtî vent jusqu'as

E. TuaQumv lendemain matin. Le 2. noms sommes
en vue de V'ile Gozzo quel'on croit géné.

Mr. le Rédacteur, ialement être l'ile de Calypo, Sa posi-
tio ggrpiue s'accorde bien avec lu

Je vois que vous étes surpris de notréctd J r et la disposition des côtes
peu d'empressment à vous envoyer des ave celui de Fênêlon. Oit y montre la

corrspon'wce. Purtatje ous sSugrotte 4é !a déess, mais les bosquers déli-
re ranchemenfla malta sur le coeur que

vous ne devez pas atttibuer ce retard à Quelques heures plus tard nous entron.4
la négligence, et vouts en serez persuadé dans ke port de la quarantaine à Lavalet-
quand je vous dirai que depuis quelques te. ville terriblement fortifiée. Ces forti-
[semaines l'impitoyable et prosaïque mn- ficatiaus Comimencées par Lavulette,grand
ladie a forcé les muses à quitter notre sé- maitre dle Malze et terminées par ses
jour. sucecesseuir., m'out mêème Iarts stipèrîcu-

Nous croyions être Imeuls sous$ les res à celles de Québec. Ce qui mn'a fait
coups de notre ennemie implacable, lors- le pluîs de plaisir às voir dans cette ville,
que VAbeIle vint nous annoncer que 'O nos ',est le [feulais (les ussoiens i-niîrcs de l'Or.
confrères de Québec avaient aussi senti dre et leur église. Ce palais sert maint-
sesatteintes ;je vonsassître que cela ne tenant de résidesice att goutverneur an-
contribua pas à nous reconcil er avec elle. glais ; les apartemens sont meublés de la

Pourtant,. en voyant '.es colonnes de mêéme manière qu'u tenijudes chtevaliers.
l'Abeile si bien remplies, nous épron- L'église n'a rien d3 remarquable i l'etté-
vions une pett consolation demavoi' uieur,tur'is l'intérieur est uit chef-d'Sutvre
que la maladie ne peut pas forcer lels de richesse et de beauté. Le pavé est
muses à vous abandonner. - Quxoiqu'il totlement couvert d'une nmagnifiqtue mei-
ca soit, nous nuts préparlons à vouts don- saique i fond lanc, sur leqtuel 3ont re-
ner qtuelque signe de vie, lorsqu'un de présenttées les effigies des différents che-
nos confrères qtsi 'voyage maintena nt valiers de l'Ordre. Lia voute à pîcin-cixi-
à l'etranger, a adressé ici uîîe lettre dî- tre et les côtés de l'édifice sont tout cou-
tée d'Athènes avec l permission de verts de riches sctulptures en pierre; les
l'envoyer à VAbeille. - Est visitant le doruresi qui recouvraient ces sculptu ffs
mont Hlymette, il s'est souvenu de cette sont e» partie ellacées. L'èglisc: et en-
Abeil, amie qui liii avait totIjtilb Pro- tourée des esaspell es clcs dillércVtes ia-
curé tant de jouissances, et il vous prie tions qui doiinérent des grands =nitrcs à
d'agréer eu quelques mots qîti vous if'Ordre, chaquse chapelle renferme les
feront aut moins voir que le souvenir monuments de ses giands maitres ; la
de aos ams de Québec est toujoutrs pro 1grille c la chapelle du St. Sacremnent,
f.ydséMet <ravî &ani le cSeur de cba. est en argint inas£f Mais tout cela West

'5mie.Anîîée.
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rIdI comparé tfui maîdtre-autel complète. air, la tribtine de l'orateur était autre-j bientôt lui-môme et se hate d'en apporter
menton vert antique. Le p.emlr gra- foiis ani sommet de la colline; de là il itmw autre qui aura le mime mort. Mais
dits en beau marbre de Gibraltar, est sur- pouvait montrer au peuple les flottes qui l'homme l'a Saisie par l'écriture ; fss

moifté d'unte plate-ban'de d'utn pied cri couvaient le Pirée et par là môame ex-; doigts agiles en courait sur le papier, dont.

Lapis lmzuhi. citer son ardeur. fen trente tyranîs lechan., litnt dua corps ci delta couleur àJ la penste,

Apésavi vsiéles fo)rtTafcntions., il gèrent tc place et le mirent %ut le Pen-' le $joui fugitif est enchaîné polir toujours.

nersatplus reen à voir à Niîtîte, poi chant de la colline; le don tourné à la turDix siècles, vingt sièclcs s'écouleront,
le pirésenmt da niomiis ; ainsi notus reprlmps le petuple était debouat cil b'as le îit1 tîine irenversatit tout sur lotir 1 iassage. fauuilles,

le ba.teau îm pour la Grèce .c'est le 28 aul et le roc autiiessitde l'orateur était taillé'cités,lpeuples et empires; les caractères

matin que je vis enfins ce se!,objet dle (le manière à former les siègeýs des niobles. traces à la hâte sur uise feui lle légère

ies dé--irs de jeune hiommîe. La ctôte Aut pied tif lit colline, se trouve le temple continueront de répéter les accents de

que nous avions en faîcc etit it le MZ 1 .l- tic Thésée , il l it la mme forme que leiléoune u~s ehrhsd aat

taîpîîr, aticic'as promontoire de Tén or. Parthénon, Pseulement il ps plsptt out les arrrations tie l'historien.

Daio: 1 ap;rès midi nuits 11tstisns entre 1 e' ce tempîle quoiqu'existant, deuis pilus delijues ttii'elspesr u

Cap St. Angoe et 111e de Cérigo ancienn an-s, est très biien conservé. Datis ma poitrinme comme tan trésor jîrécietsîx,

Cytêre nîîis*~le et luiirléa' uîj:î1 le flanc de In colline r luitlelle se trou- elle et> fera l'objet de ses veilles, elle so.

<ti*ti'.e séjonýr r.nrellibliîé deu Vemînis; un ve le monumllent da Phîlo;îbapills, on voit enltiera &e% beaux jours pour le% étudier,

illyvoi (1le les *l ," le 1't tii.trois g> -tites cavernes, daîîîî' l'uîne desqiîuî- les impgrimer dans sa mémoire, eni orner
n' veu qi C u u îtC tn.ls laîè cuîoicnninScaesî esprit et en extraire pour soun cSeur

I.t', 29:iai: inu yi! :tT.ttsa J ut lit ciguë. Dhans cette niétiîe collineunscorrii.

baMcsii polir le Pirée r'ù 1nouS :'rnivouis le 'Oit voit les to ubetîtîx ties deu x Sim n, i. Le tempe dcil faire utsage est venu. Ac.

si-ôvî..ître.S;llrés ê!ue v.é ei vite Vliî les prniipsix monutmensts que j*aîi c.împiagné (leson sage Metlor, le jeunîe
rles ls d Iéls, i.'iêno u 'ain fît juquà îrsent ; il y en a bien d'aitg- rlaque va visiter en personne les

lieux où se sont passés les graînds svéîîe.
Ict'air s es!rait *upln d im tres à voir mnime dans Athènes; si cela. I

mer.lia epot<omntu ne vomiscnitie pas, je vous ci> paleraiiient2squ'.1 colnait Jour l'histoire. Polir

des nerc j' ai oua ~ti le uteut ci Demain niîîts patrlns pouir visiter lesl Irr la scece est une 11îîngmeienne donît la
desinr,ý jy a drm :sr e ftet-. con plairesde Marathon, les Thermo-îyles et 1 puissante bagutette sait créer des mtr-

mie les héros d'astitrefuis sîir lustirte.plrcnutrlim*ed )lhs n ele i e u

A ~ ~ ~ ~ pu onséel emtn 'i l eksr1pr ultme péiuer eu L'itéressante correpondanc de no-
m'ss yeux airs c U. iluonanec, témoins îl ên uilreprdr un hone 0 r tî'reè daledAthènes, que nous pi-
la gloire 1-bsée . Nus ptrîmn e i- 1 1mliudn sqejchrse*li: ose blions aujotird'htmi,en est limite preuve btien

titre qui nons conduisit i Athènes, éloi- Mon0: ef ami, Vouis pouvez juger dît d frpa t Le rc et bu de*l'res
guéede grlle di pot. es amp- paisirqîteje vais avoir à voyager li che~ jsre de .,f 9ses clutis cricncantés Jes

gnets étaient bordées li notre t4roite, pur 1 vah!e M.Dsulues lmepri]eattx trauqitilles du Parée, àeine troll-
la mer; en làce (le nuts s'élevait l'or- très-eouragetx , et bride, de dompter vit blées atîjotr l'hui lier la rame de queîlilsies
giteilletise Acrîloolc v vec ses glorieuses nouveau BacépiaZc. rarçs et putivres liéeheuirs, se routvrenît (le
rines; ruais nous voici . t uc it, Aihénes, *1"avois pensé à écrire quielquîefois li flotte-, nomnbreutses qui vont dominer les

nousfu.lonsle ol d Thisîsodeet d l'&rle. Mai% qi vous saviez combien
nou ftýiIlnsle ol e TéLusiW etdeJ'ai Pude tmspotin le faire ; ait mers ,%tt loin et abattre la putissance des

Dem-,tiètcs.moment où je votas écris je osus en ar- soîmveratns supierbes de l'Asie.
Le lendteain, rien de plu?1 pressé lue rière de dix oim douze pages- dan% meus' IA place publique le la capitule <le

de niumter -sur i'arroliole. J les ai enfin notes. Cepenîdanît pomir prouaver à mes l'Attiqite tu'a pus vus depttis, deux nulle
vils ces gloria ,lx débris, de la gloire In. atmis de ýièmélc suit bomne volonté, si voub anslautesoesieseénr* os

Sée, e t aînî .- Ilef:.tl'oeavre (le Vur- ' Ine luezias cette 13!tre inidiga a' de Il,- 1 eSSée lotr demander d'abord : Qtuelle
c;liitectîtiri, taucielne et moderne, ces.douie plein fooîîvoir de l'y envoyer. ielerenutdélle s esf-
Preply lée!, ssîecliii êe tlc 'Arîue! je fJe stuis exceraivomsent bien ainqi que faines de la Grèce ; notre confrère suit (ai-
l'ai fou-flé ce mtil (tu l'Ar*e..gxe feur il îte mon lxm" Meulimr. Ditess'il vosi l'tait l, re jeivejusssoenrclsiesa
re.ste pli;,; que le roceur suir letittel il é- à &Mr. Téiraut. cpie.j'ui bien lxs àeavenmlivude de ceux sotes cendiqres a

tai roli1;rltljvilvot virireIc trce 1 llnt urle Prytantée; je ume r.plea'as l mesîttd deexont petér iles cenrx qaié.
tdit eostir iii 0.11itOii l. trce 111 iicir que j'ai f-u d'expliquter étas litt le i vnts dit nield. intésax ai

des ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 esclisii oulîs:iul ela ml DemnaêASn. Mon cher ami, 1 vet cil
vil ce :ruaiée é:ioi:i des t ru:tî1îhius de 1toits ines désirs se î>rtE nt é.-ilem#ent smr~ 1Il lja entendu, l'orateir sutblime dont la
Déimosiiihise; cil ilolitaitur la tribuane Ttrru.honttie e't sain mon collége. Je lie - voix foutdroyaî Philipîpe, réveilla Athènes
de ce granud hommile, je p'i pux a'!mîié- serni parEîitemeiit heutreuxs fautant qet' i t cigourdie et sauiva la Grèce entière. lia

ns'crir a ~clii :0Athnies!petit l'être drans ce monde] qie lorsqoicje t
citer de u£crv-c luiîrm revoi mesuius amse mrasr peuple est là à ses pieds, tour à tour itidi-

-Mais c'était avec un senîtimuent bien difi't: m.. . gué contme le tyran, curagé contre sa
rent <hi sien. Ce peutplc était paiisint a- RooitîGus MASSONq. propre faiblessteet ansimé dii feu .lela liber-
lors ; nmais pniuttet:ant . ... il cet bien 1 té. Ses ttente, tyrans ont changé plus taid
tomblé, pour ne ilasdire-avili. 0 ninîhetu- £'2 b t i l te. le lieu des assemblérs: la tradition et
rcîîse Atlièrtts,qiîe tu diète a été grande! 1 lhiste étaient pemîr cux des acctîra-
Dtlatait de cetîte colline oùje.miis main- 'Fiu aniî" !teurs impitoyables. Il letr£fillait éteîuffer

t'Utiivoyais iot Port couvert de nom- QuIc évir15. le peiiiee loin Je son pays natil, lutin de
brettîges flottes, maiten.ant qttê le reste- ----- - *,e soutvenirsloin de cem gm>d sjaccta-
t-il de cette graandeuir palmée ? Qitelqitms Qu'y a-t-il de plus fuigitit que la parole? oIces qui avaient frappé=s jeu -esaeo et en-
brgantinu potin rempilacer les 2.00< vais- Celuti mêmie qui l'a prononcée ne saturait:fam o rerîmrl i ié1Voil à ce que notre conîfrère a vii non de
seaux que commandait Thémistocle. ent devenir maître sine seconde lois. L'oair' ces yeutx que Ilesténébres (le la ntuit ren-

LA Prytanée était 'lnueplace eu plcin qui en a été le mospt fidèle, liguoru dent inutiles ou auxquels am miettrW



peut cacher nua trésor ; mn'is de cesi jeux
qui pénètrent leu siècles et pour lesqitellt
les ombres mêmes di, tombeau sont plei-,
Des (le vivants convenirs.

Voilà ce qu'il a entendu de ces oreilles
raitr lesquelles les accents dle l'éloqîoen-
.e sont des moninens pluts dtrb!e»s que
lemnarble et l'airain.

Si nous n'avonst pas le mmie> bonheur
qute lini,dc visiter ces lieux ct fertiles en
illitisties souvenirs, dli moins tâchons d'y

suipltéer par aine ardeur plus vive dans
l'étude de ces grands modèles qu i sont de
notre patrie, parceque le grand et le beau
sat de ltis les pays.

'Nous avoue célébti samedi dernier la fête de St.
François de Sales, qui pour coqs est est quelque sorte
Que d'obligation, et fête îsatromale.puisque c'est la %eu-

LGrce lg. 'rhovsjue a dit la messe à la

que tust les élèves ont reçu la sainte communion
de sa main.

La trrand'nese a été chantée par le Rés,; Mr.
Gauuolin. curé de St Juan, ilt d*t)rieans; et led vé-
pIbcs tar le Rer. %Ir. A. Parant. du Séminaire. Le
;irédicateur était le Rer. Mlr. iaran.*

On si entendu un duo de tîî.nîi'..tte pendanUt la
we&se et un dluo de clarinette 1,eudant les vêpres,
ton deux bien exérutés. .es cantiques et l'A4lma
Za été chantés ent parties par un cheur d'amaateurs.
l'eadaa toute la fête les reliquee de btdFraunis
deSs ntl été exposé à la vénération fdèles61.
das la chapelle de St. Charles Borromnée

ECRRATLUM.

statuts de marbre ont été trotuvées dans services qu:e, Itr ses ordres, ' marine
un lieu retiré dle la forêt de Windsor. 11ne française tnavait ces-dé, en ltottc occasion
d'elles représente le printemps oit selon
d'autres le dieu Eole. lia jeunesse et la
gatietérespoirent suar m figture que la fatigute
semble n'avoir jamatis alttte. Son front
est cousonné<l'aînc bandelette do flettrs
et l'on vG.t à aospiedn lia tête d'îtic Zé-
phyr dont la bouche exhatle aine brise
légère. Cette pîèaequi date de 1574
porte le nom de son artiste, Pierre Franc-
ville, élève de Jea de Bologne, et natif
de Cambray.

Une autre consiste en un fragment
que l'on saîppose être ue partie de ta
,,tatare de 11 Sammson lié avec des cor.
des:" il ne Itti manque que lit têle:
elle date de 1576. Bien que ce nie soit
qu'tun fragment, on y reconuait la main
d'un maitre de l'art.

Une troisiètme statue qtti date de 1-5 77,
reprétwente Apollon. Sa figuire, qutoitqte
parivée de cette grâce divinte dont les ant-
ciensont toujours tevêttu le dieu, ne laisse
pas d'être remarquable par sa beauté eia-
faufine.

Nons n'avons, poutr le présenst, de dé-
tnils qtue suar ces trois statues ; elles sont
dans un état de conservation parfaite.

Dans la !iste des gotiv "Cana. Leur auteur parait avoir été peu connu
dit, Gotivernetirsifançasîs -o. -. ~ jusqu'à ce jour.
lisionffière.. lisez.. La Ga. iaonicî5... çic éôm onpre tGottverneu:îrs anglais, No. 21. ajcoater: Fsc.Jrae oaat t
mort à Richmond, s= I'Ottawa, le 2s~ nommé par un décret de l'Empereur, go9u
aoét 1819. verneur honoraire de l'hôtel impérial des

Invalides. Un second dé.eret tuomme M.
M. Lloyd, gêruti de t'aquîeduic de le Général Arriglîi de Caxanova ,due d3

Qaiélec, a été nomme n.ecrémaire de Padoue, gouverneur de l'hôtel des Tava-
la compaignie dot chemin de fer de Qîîé- îidei.
bec, àiRichmond. Il remplsce Ni. E. P.
Mutckie, élit directeur de la compagnie M. Troplong a été nommé président du
dut mime chemin. Sénat ; M. Baroche , président du conseil1

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. d'Etat ,et M. Rouher , vice-président dii
ANGLETERRF. Le nouveau claie de Wei-: mêmie conseil.

liiigtotî est nommé grand écuyer de la Le 3 janvier l'église , profanée si lon-
Reine

Ue vapeur si vivement attendit d'Ain.- terars souts le nom de Panthéon , a eté
tînlie est arrivé eni Ani leterre ; il a cm- rendue à Dieu sous l'invocation dc Sainîte
porté à son bord ta sommne de £ 1,000,000. Geneviève.

Unie retraite sptirittuelle donnéc dans lit Nous renvoyons nit prochaid No. le
c'h:îjelle royîî!e tie Susrdîîigie aux italiens1 discours prononcé à cette occasion, par!
haibitant. Luttîtes et -.igè~avec zèle; X-r de Paris.
et stirc&, par le P. Ferrara, s'est turminée. ë
le dinîaîelie 19 décemibre. A la conn- Napoléon a nommé par un décre:t tren-
nion généralec, plats de cinq cenît spersoa- te-septinouveaux mnembresiî Séýnat.
nec omt reçutle patin des Anges C'est Mr. Auig. Nicolas ,auteur de l'ouvrage
aine preuive éloquente de l'intutilité des ayant pour titre; Etadn paiosoliqucs sur
efirrs dtq Mazzini et de ses émissairesledHun»,arçuuSovaiPr-
pouir corrompre le coeur de ces pauvres jl U 2'ie eud ovri 'n
gens, dont la foi et la piété ont su resus- tife la décoration de l'ordre de Pie IX.
ter à l'active et infime propaugande de M. Nicolats reçoit dut S. P. le glorieux té-
l'suthéiagmc tt de la ro'volution. jmoiguage qu'il a ben mnéi dea lettres,

[Amui de la Religion de Paris.] et quîiplus «g, e la Religon ; ce que les
Horrible ecO.lision! Deux locomoutives

chairgées de lmmrgers et de bagages, se catholiques se sont touîjonrs eýmpressés
sot reilcontréesm entre Londre et Oxford. de recnnitre.
le choc a été si terrible que touit a été itoxe. Le Saint-Père vient d'envoyer
broyé,ct l'on n'a plans troivé ensuite quu'în i M. Duicos, ministre de !a Marine et des
amnas confits et ensanglanté d'hommes. et Colonies, te cordon de -toa ordre. Sa.
de chars.

on Vient de ftaire une déconverte as- Sainteté a voulu par là témoigner la re-
uSonant.e &ngleterrc.. Plusieurs cquaWimce envers Ml.Duicos pour les

dertuidre à soit gotvrtienient.
Sa Sainteté Vie IX a ntîtorisé! à soleni-

niuer ,dsleJocs I .. 'ltis
les ans le 19 1etiik .Uunitive<stire d
l'appauurition dc la Suitite Vierge suif la
inintaglie de in~ Sîltte.

ANA LYS .MS ISE.LOOWQ:S

Eu parlant de L'Ioise, je n'ai pas liac
tention de prouver qu'tl a réellement e-
xisté et que ses livres so;it ittheiýnti-
qutes: car qui doute de l'oxi,îtence cie Ci-
céron, de J'ati lîcaticité de.s écrits qtu'on
lui tittribuel 01 ein croit ailte tradition
suiviecet eotîs!tinte. Pourquoi p.rî-ller.
mis c.c raisoner touit atremr.eîît lorsqu'il
s'agit de Moi-te, lorsqtî*il s':tgit d*uîn
fait appuyé sttr le déatga e d tout
un peuple, (le tous les écrivainis (le. ce
pu±iffle,dcs anzcieus ailteurs lltycîîs qui
Onitcon CO la aion tt!l ju ?

Ce qu'illiot s itmporte dc constater icit
c'est donc la sincérité et la vérité duit récit
de loise coutre lequel le ililosoîlîismne a
lancé tous ses traits, dans le but uîniqjue
de renverser par là le christianisme.
Rien de plus fucile , losquen se rappe lie
que Moïse touf-le aux événemcnts qu'il
décrit, ,que le déluge était encore de sout
temps-un év énerneît en quelque Eor4e
domestique dans toutes les faillcs et no-
tamment dans celle d'Abrahiam et de Noé,
sotuche dut genre-humnain. Quatre ou
cinq générations s'étaient à peine succé-
dées depuis Noé jusqn'à Molïse ; de sotte
que ta longevité des hommes permettait
aux enfants de vivre longtemps avec
leurs pères et de ai -,foraer, polar ainsi
dire,qu'îîua seul lio:nîae à qui Dikîu avait
parlé.

Le ciractéîc de MJise ne parle ras
moins hautement enu faveuir de ses écrits
que son :uncîcanté.Il ce le pontift (le la
loi naturelle et 1î6 seul dlépositaire de la
vérité moraie dans ces tesaps Cie ténébres
uù,plongé dans l'erreîirie mnde avait
presqu'entièremeut éteint le flamibeau de
la religion primnitive.Uihe scuile natiou,fui-
saut exception à la déviation du genre-
humîaini vers l'idolatriesutrvit à ltis les.
peuples encieuîs;elle remplit ta première
destination en répandantasur la terre la
*grande lumiire de l'évaîngile, et en con-
firme la divinité en parcourant touts les
peuples modernes qu'e!ie instru;it cîle-mé-
me de sa propîre condamnation potur avoir
méconnu la vérité dot.tDaett liii avraitdon.
né le dépôt.

Ce prodige étonnant devrait seult dé-
conceater l'impie et le convaincre, si son
incrédulité m'était que sy<e.aiiqwe; mais



de quoi Ilî"st-îl pa.; 1 aîa.lv, lorsqu',il ége nous avons vers le mal une telle ton- jde confusion et de lutte entre là hImmiè
s'élever eoutre 0des fI*MCît11 toîl 'eielle di, (lnce que sans cela !a issollution, i <lu et les ténèbres, le b>ien et le tual, est

d''.i 1qo'~ul~ela oit iiioti.le savant ? ganismie, où serait eticore l'humanité si 1lul-tuème le mystère le plus désolant
.3 -1 r;a. O lîli lt tôté qule L1 C. n'était lins venui %;-Ir liiteue sertt l'eu guî(te la îulins utetilanîje. Aussi tut

pitre Ve ,s (Pô hl. :r' 0a sIleCe, 11lîYS i. uie énigme ine.xplicaible. te< les fexitttiois telitées Ilit-iit les;fi
Cit'iSchutisa s tr roume, îttiraîlistes, Mais, Iloîint de milieu -il faut aidmet- 'qule latîsser los données dii îrolléîîe

géographies,.arc:itéol.iguos, hiistoricnhs, voy- tre ou que l'hommîe n'a lins été créé déconcerter toîtto autre l'hi losoplîie qlu

ageurs, après3 avoir parcouru clînctîn leur avec cette inclination au mal, on iler icelle dli chîristianîismue, seule dtivine, set

voie indu pcndamnmeent les tins des4 autres Dieu.- Caîr si nous Morts dire que Diet i le en possessioni des enséeiguremens et d

et s'étro partagé Pîiîesdans lents ex- a fait M'onime enclin ait péché, liis promesse's de la tradition et seulle ca

vloratiuiis, c'est cri face (le la Génès,, retirons de Dieu t'idée que nouns devons ibI (le remplir cette place vide que not
qu'ils zie renconitretit toits, de(v<.Ini:t ainsi, etu avoir, e. à. d1, l'idée de saîgesse, trouvons en nous, nous rerdatît Je ho

àleur inisut,tt''uîôtres de lit scienice,npôtres d'ordre, de beatuté, attributs essetîtiels, heuir, notre antique héritage que nro

dla . religion, dont il$ îîruclanîeat, litdivi- qui le constituent. Il taut donc en croire 1 avotis perdu.
nité cri confessanît l'inspiîatioa de son Moïise et reconnaître avec lui que si la [iâ continuer.]

premiq.r historien."' natuîre est révoltée contre ses sens, ses iELEUTiiCaIUS.
En effTht, faisanît attention ;j ilpoquej. sens contre a raon, a raison contre'

où viatW o, sent coimbien, la scien- Dieu,, c'est ua fait psériu à n cé 1 Lepux aitne

ce que renferment ses écrits, devait ê..1 tiin. pos Un coàsc-Lel passxapitnéiete

tre nut dessuîs dle ses connaissances natttl VL'omme vient au monde dans la souf- ve preatqelu hs esil

relIes, riqi'jotdltimême, malgré 'france et le malheur ; s vie n'est qu'umn sur; laporivnt d'unlu capitaine, ailluez

touît le progr;ès des scviences, la vie de intn-t e ntatetepid m isé ande avec vivacité ce que,ý c'est.-
pluîs d'un homme tic sutflii.it pas polir np- res ilsupporte uin joug pesant qui lui a "Výoyez,eoloueî, répond l'officier, en luti
pirofondîr la Génèése. Et ulins les écrits Jie été donné en héritage et qu'il transmettra montrant rin crucifix -iCce W'est Mas
Moïise quelle simplicité! quelle noble as- à ses enfants sans en être soulagé lui-mé. larme tusodt"'celeooeli
surance! liui eeirnî',-rées strtott à la gi-an- nie pendant sa vie. Cette misérable con- alut.nt coltîrrouc leo colonel rn

dleur et à la difficulté dul sujet, sont évi- ditioii accuse Dieu otu l'homme ; de sorte postn otmnt lerruc cpitaiclnel, rté

demmelitati-esstisd(e l'huittni! îqu'il nous faut encore choisir entre la $moins l'arme d'uin chrétien". _- "&Vo0
Ainsi, il faut donc, aut nom de la tradi- monstruosité de l'athéisme ou la créance' êtes un bra,%'e, monsieur, répliqua us

tion, ait nom de l'autorité, au nom de la iau mystère du péché originel. Ea effet, sitôt le colonel adouci; sous un mois
foi. . ce n'est pas assez.. n u nom des 1 sotus uin Dieu juste , ntîl ne doit être mal- vous aurez la croix. "L'Vofficier reçui
plus solides cotuquétes de l'esprit humain, heureux qu'il ne l'ait mérité. Or ,l'hom- en eflèt la décoration peu de temps a.
ait nom de la scien-le et du génie, il faut me ne respire que le malheur ; il l'a donc pé asi armtàssces r e

croire a-1 récit dle M1%ose. .. ?omérité ctson malhetur étant héréditaire , ps ;misiln d'e greti es chn s v en miti

- Commnent rijouter foi en Moï-se, suir- la faute . qui l'a engendreé, <loit être oai- reppdont len orpsatitfciert d bieuxsltai.

touît en ce qui regarde la chût-3 de Ilhom- ginelle. Chaquejour l'impie blasphème res eot qui n'as tnait cuer e Messnit

me?1 ce fait est-il vraisemblable? contre Dieu en l'accuîsant d'impuîter à l'en- pormui cnet I 'ua i
-Quoi! est-il donc étonnant que des faut la fauitedit père ; que serait-ce donc leschfs m i ouri, votet. sI laua, mérez

faits surnuaturels se soient passés dans uin si ce même Dieu châtiait l'enfant pour dlem ent. ; "asvià osl éie

état surnaturel ?-Potlrqiuoi ce fait cst-il une faute dont le père ne se serait jamaisdobe nt

cevenui invr.iireint)abîe ! '-esi par ce
que cette catastrophe n apporté un chan-
gemnent dans notre constitution et dansý
celle (le la tuattire, att point que l'invrai-
semblance de la chûte dit genre-hitimain,i
est cii qutelq-.e sorte tîtue les conditions'
de Ea vérité et ie des raisons qui doivent
nous porter à admettre le récit <le Moise.

ilïse n'aurai t donc cherché à en impo-
ser que sur le point capital, lui qtI'n a été
obligé (le reconnaître pour véridique,'
dans totutes les épreuives et les discus-
sions dont il a été l'objet! Et pourtant
ce n'est que Sur des points que l'on pet
appeler accessoires!?

Personne n'ignore que nouîs naimsns,
avec une piropension vers le mal et qu'il
suffit qu'une chose soit défendue, c-à-d,1
contre la raisonu et la conscience, pour
que notre volonté -'y porte. Dans toute
la nature, l'homme seuîl, chef-d'oeuvre de
la création, démon t et accuse le Cré-

ateur. Mécl.ns en naissant nous ne
devenons bons qu'à force de culture et
do secrs, et, tralgré notre liberté,

est de fait que l'enfant est châtié , il l'est 1Le teintluisant, tes cheveux longs et droits,

nécessairement , ( à moins d'embrasser Una nez haut en couleur, et dont, vaille que vaille,

l'atheisme) pour unue fautte originelle. 'je crois e'n un besoin on en ferait bien trait,
oEil hagard, front étroit, latête un peu pointue,

Si nous descendons dans l'intérieur de La gueule noire, large et Dieu sait quelles dents,

l'homme, nous reconnaîtrons, en y dé-! Le dosasi rond qu'oc croit qu'on voit une tortue

couvrant des restes d'une antique gran- Lorsqtue t'on voitile wessagtr du lu

detir, qu'il ad û être créé bon et heureux.
En effet, malgré sa corruption, i; laisse
encore entre-voir en lui le rêve d'une
bonne action, ces électriques sympathies,
qui feraient croire par lois que la terre
est toute peuplée de natures célestes;
mais ce n'est qu'accidentellement qu'el -
les paraissent à sa surface. De là deux
detux mondes, deux na ttîres, deux hom-
mes en nous qui sont en lutte perpétuel-
le."I

Quel sera 3e vainqueur? Privez l'homn-
me dle toute intervention divine et vous le
verrez tomber; vous verrez la balance du
mal l'emporter, quoique !e bieu se soit pré-
senté le premier, attestant sa priorité
d'existence. L'homnme, dans son intelli-
gence, son ceur et ses sens, trois théatre
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